
Le mouvement est né d’une intervention urbaine spontanée 
et éphémère, exécutée par le collectif d’artistes Rebar, 
qui a loué une case de stationnement pour y aménager 
un café-terrasse à San Francisco le temps d’une journée. 
S’ensuivit la mise en oeuvre de jardins communautaires, de 
parklets, de performances artistiques sur rue, d’installations 
éphémères, de microarchitecture, etc. L’objectif de telles 
interventions est la réappropriation citoyenne de l’espace 
public de manière ludique et festive, tout en créant une 
discussion à propos de son potentiel de développement. Ce 
concept a par la suite été théorisé et popularisé par le jeune 
auteur et blogueur Mike Lydon dans « Tactical Urbanisme 
–  Short term action – long term change », en 2010.

L’urbanisme tactique vise ainsi l’expérimentation de 
l’aménagement urbain dans sa version la plus pure; 
la ville devient alors un laboratoire urbain, un espace 
d’expérimentation et d’innovation où les citoyens autant 
que les professionnels ont l’opportunité de prendre part 
à l’évolution de leur environnement. Reposant sur trois 

principes de base - l’échelle micro, le faible coût et le court 
terme - cette approche cherche à simplifier le projet urbain. 
Ce faisant, la barrière à l’entrée qu’impose la planification 
de travaux permanents est éliminée, ce qui ouvre la porte 
à des initiatives avant-gardistes. De façon concrète, il 
s’agit donc d’aménager de façon temporaire un espace 
public, souvent la rue et ses abords - devenus un ensemble 
d’espaces monofonctionnels de transit automobile - afin 
de les transformer en espaces publics animés, attrayants 
et diversifiés. Cette démarche s’inscrit également dans 
une perspective à moyen et long terme, partant d’une 
réflexion sur l’évolution d’un espace désuet ou sous-utilisé 
et permettant de tester la revitalisation de certains milieux.

S’éloignant des pratiques conventionnelles, l’urbanisme 
tactique (U.T.) permet de réaliser des changements 
spontanés dans l’environnement urbain rapidement et à 
faible coût, faisant alors évoluer l’espace public au même 
rythme que la ville.

Les caractéristiques propre à l’U.T.
Découlant souvent de l’initiative de groupes de citoyens, 
les projets tactiques peuvent également être initiés par 
les villes. Le plus célèbre exemple est certainement la 
piétonnisation de Times Square, où la ville a limité la 
circulation automobile afin de redonner la rue aux 350 000 
piétons qui s’entassaient sur les minces trottoirs chaque 
jour. Conseillé judicieusement par la firme de l’architecte-
urbaniste danois reconnu internationalement, Ian Gehl, le 
« Department of Transportation » de New York a débuté 
son intervention temporaire sur le site en ayant recours à 
de la peinture au sol et un mobilier extérieur bon marché. 
Le succès a été tel, qu’un volume impressionnant de 
demandes citoyennes ont été formulées pour poursuivre 
le réaménagement du secteur. Adoptant ainsi une série 
de mesures temporaires et économiques, la ville a pu 
facilement tester les demandes des citoyens, adoptant 
ensuite les plus efficaces de façon définitive. Encore 
aujourd’hui, Times Square est en constante évolution.
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Qu’est-ce que c’est?

L’URBANISME TACTIQUE 
DU CONCEPT À LA MISE EN OEUVRE

5 caractéristiques spécifiques:
•	 Approche délibérée et phasée dans le 

temps;
•	 Solutions globales à des problématiques 

locales;
•	 Engagement à court terme et attentes 

réalistes;
•	 Faible risque et haute probabilité de 

réussite;
•	 Développement de liens entre 

les décideurs, les citoyens et les 
planificateurs, et coordination entre ceux-
ci.
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Application de l’U.T.

La concertation comme gage de réussite
La réussite d’un aménagement urbain tactique dépend 
de l’implication soutenue des parties prenantes, tout au 
long du processus. Alors que les instances municipales 
permettent d’entrer en contact avec les acteurs clés du 
milieu, il est essentiel que la population locale prenne part 

aux réflexions ainsi qu’à la réalisation des travaux. Tables 
rondes, ateliers de remue-méninges et séances de mise 
en oeuvre des installations choisies sont autant d’activités 
menant à l’appropriation des interventions par les principaux 
intéressés.

Un processus adapté
L’exemple de Times Square expose avec éloquence l’une 
des plus grandes qualités de cette approche: lorsqu’il est 
question de réaménager la ville, l’urbanisme tactique se 
démarque des autres démarches par sa grande souplesse et 
sa facilité à s’appliquer dans chaque milieu investi. En effet, 
cette approche ne repose pas sur l’adoption d’une « recette 
miracle », mais bien sur l’élaboration d’un processus adapté 
à chaque situation, tout en respectant les étapes de base 
suivantes :

•	 Mener une analyse urbaine stratégique;
•	 Élaborer des interventions concrètes et appropriées au 

contexte;
•	 Gérer la mise en oeuvre et la coordination des travaux;
•	 Assurer le monitoring des opérations;
•	 Générer des données d’analyse d’incidences et d’aide 

à la décision.

« L’URBANISME TACTIQUE EST UN MOUVEMENT GLOBAL N’APPARTENANT À PERSONNE, 
IMPLIQUANT N’IMPORTE QUI ET, À SON MEILLEUR, QUI AMÉLIORE LA VIE DE TOUS »

Secteurs d’interventions variés

Place publique

Trottoir

Rue

Stationnement

Intersection

Emprise ferroviaire

Ruelle

Terrain vague / 
Terrain en friche

Espace résiduel

L’urbanisme tactique étant une approche qui touche essentiellement à toutes les 
sphères de l’espace urbain, de nombreux secteurs d’intervention peuvent être 
transformés suite à sa mise en application.
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Événements
Journée de formation sur la revitalisation d’un quartier 
patrimonial et l’intégration de l’urbanisme tactique

Donnée par: L’Association québécoise d’urbanisme (AQU)
Date: Le 14 et 15 octobre 2016
Inscription: aqu.qc.ca/documents/Inscription_formation_st-
eustache_14-15-oct.pdf

Vers l’urbanisme du vécu et du vivant
L’émergence de l’urbanisme tactique force à revoir les 
normes de l’aménagement urbain de manière à rationaliser 
et rentabiliser les ressources limitées des pouvoirs publics. 
La question soulevée par Ian Gehl exprime bien ces 
enjeux: « Comment réimaginer la dualité du temporaire et 
du permanent pour s’assurer que l’environnement urbain 
évolue en synchronisme avec les changements rapides de 
culture urbaine? »

Même dans un contexte traditionnel de projet urbain, une 
configuration de rue perdure rarement plus de trente ans 
dans un secteur central. Avec un mode de financement et 
d’approbation typique, le processus de design urbain peut 
s’échelonner sur plus de 10 ans, du début de la démarche 
jusqu’à la complétion des travaux. L’importance des 
ressources financières, de la main d’œuvre et des délais 
pour les travaux qui sont exigés, en plus de l’opposition 
politique ou de la désuétude prématurée des installations, 
font en sorte que les aménagements mis en oeuvre ont de 
fortes chances d’être peu efficients une fois opérationnels.

Les initiatives temporaires, lorsqu’intégrées à une démarche 
de planification plus large, peuvent répondre à ces enjeux 
en plus d’agir comme plateforme de participation publique 
en temps et échelle réels. Il s’agit ici du « prototype urbain » 
comme outil d’urbanisme novateur et adapté à son contexte. 
Repenser le permanent et le temporaire implique aussi une 
diminution de la dépendance aux booms et déclins des 
cycles immobiliers grâce à une flexibilité accrue des actions 
qui peut mener, comme l’indique M. Gehl, à la « permanence 
du temporaire ».

Cette volonté de synchronisation constante n’est donc plus 
seulement vraie en technologie de l’information, mais elle 
prend également forme dans la ville. Déjà, les panneaux 
numériques changent en temps réel pour afficher les activités 
de la ville; bientôt, c’est l’aménagement urbain qui évoluera 
en temps réel pour accueillir une activité, pour s’adapter à 
la saison ou pour répondre aux nouvelles tendances. Il n’en 
revient qu’aux municipalités du Québec d’emboiter le pas à 
leurs vis-à-vis étrangers, anticipant une tendance qui ne fait 
que gagner en popularité!
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Équipe de L’Atelier Urbain
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514 750-6883 
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L’U.T.  AU QUOTIDIEN
Partout sur la planète, des exemples réussis d’interventions 
tactiques apparaissent et propulse cette approche parmi les 
plus prometteuses de notre époque. Novateur et adaptable, 
l’urbanisme tactique ne cesse de se renouveler et de 
proposer des approches innovantes visant la réappropriation 
de l’espace urbain par un achalandage à l’échelle humaine. 

Les options d’aménagement sont nombreuses et éclectiques. 
En voici quelques exemples inspirants :

MARQUAGE AU SOL

INSTALLATIONS LUMINEUSES

AGRICULTURE URBAINE SPONTANÉE

« CHAIR BOMBING »

JEUX DE RUE
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